
56 Quel bocage pour demain ?

  Audit des candidats au label « Végétal local » en août 2015. 

Comment se mobiliser autour d’une production 
d’arbres et d’arbustes locaux labellisée ?

Retours d’expériences

Le chantier de reboisement des rives 
du Thouet conduit par la Communauté  
d’agglomération de Saumur. En 2007, une 
pépinière d’élevage de végétaux de ripisylve 
est montée, sur la base d’un protocole  
scientifique visant à réhabiliter le cortège 
floristique des berges avec un matériel végé-
tal génétiquement adapté. Elle appro-
visionnera en végétaux d’origine locale le 
chantier lié au contrat de restauration et 
d’entretien du Thouet.

Les plantations de haies en altitude en 
Auvergne réalisées depuis trente ans par 
Mission Haies Auvergne. Les conditions pédo-
climatiques y sont spécifiques, différentes 
et incompatibles avec les récoltes et semis  
ordinaires en provenance des plaines. La  
production de végétaux d’origine locale y 
est indispensable, et ses aléas sont plus dif-
ficiles à gérer. La garantie de l’origine du plant 
vaut pour les qualités génétiques et les carac-
tères phénotypiques. L’organisation de la 
filière est une évidence, une attente forte.

L’approvisionnement en végétaux d’ori-
gine locale du volet paysage de la construc-
tion de la LGV Sud Europe Atlantique. Suite 
à la destruction d’habitats d’espèces proté-
gées, la DREAL Poitou-Charentes a rédigé un 
arrêté inter-préfectoral exigeant des végé-
taux ligneux d’origine locale pour le volet 
plantation paysagère. En conséquence, des 
contrats de culture sont passés pour  
700 000 plants, hors plants forestiers. Les 
graines sont fournies aux pépiniéristes. Il n’y 
a pas de source d’information préexistante 
sur la méthodologie de récolte et d’extrac-
tion des graines, ni de référence bibliogra-
phique. Le Conservatoire régional d’espaces 
naturels (CREN) gère des sites où la récolte 
est privilégiée.

Sandra MalaVal

Fédération des conservatoires botaniques nationaux.

Le signe de qualité « Végétal local » 
répond aux besoins des utilisateurs et 
maîtres d’ouvrage, notamment dans le cadre 
de la gestion d’espaces naturels. Ces acteurs 
ont compris les trois niveaux de biodiversité : 
espaces naturels ordinaires, cortèges floris-
tiques, adaptations génétiques. Ils doivent 
apprendre à anticiper sur les projets (deux/
trois ans) pour passer des contrats de culture.

La réussite dépend, d’une part, de la néces-
sité d’expérimenter sur la base d’un savoir 
et, d’autre part, d’un accompagnement fort 
des utilisateurs, collectivités comme entre-
prises. La production d’arbres labellisée 
implique en premier lieu la sensibilisation 
de la maîtrise d’ouvrage et des donneurs 
d’ordre. Il est également impératif que le 
projet soit adapté au territoire.

Le signe de qualité permet de soutenir la 
démarche en offrant une garantie, c’est  
une officialisation de la traçabilité mise en 
place. ●

  Quel bocage pour demain ?
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La production d’arbres et arbustes d’origine locale repose sur la récolte annuelle des graines  
dans la nature. Ces filières locales de production concernent toute une série de métiers :
•  le récolteur aux compétences multiples : connaît la botanique, les habitats naturels,  

maîtrise les règles de récolte et de gestion de sites de ressources en graines ;
•  le marchand grainier : récupère les fruits, dépulpe, prépare les graines et les conserve  

pour les années de non fructification ;
• le pépiniériste-naisseur : produit des semis et les élève.


